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LIVRE■Matricule X en Héritage, par Michel Corand (HauteVienne)

Placé à 4 ans dans le Morvan

L e livre retrace l’histoirebanale mais terrible
ment douloureuse de

mil l iers d’enfants nés
comme lui pendant la der
nière guerre à Paris, sous
l’occupation allemande.
Abandonnés, naufragés,
dans une société en crise
et profondément malme
nés par les préoccupations
des adultes, ces enfants
ont vécu des événements
tragiques entraînant leur
placement sous la tutelle
de l’assistance publique.
Des enfants chahutés. À
l’égard de ce qu’ils ont
vécu, l’auteur, avec ce li
vre, souhaite apporter un
éclairage nouveau sur ce
fait de société.
Heureusement, beau
coup s’en sont sortis et
leur combat silencieux et
solidaire, malgré l’indiffé
rence générale pour s’in
sérer dans la vie active, a
été récompensé.
L’auteur, à travers son
parcours personnel, don
ne un aperçu du vécu
chaotique de ces enfants,
v ic t imes innocentes.
Abandonné à 1 an par une
mère célibataire, il se re
trouve confié à l’Assistan
ce publique « administra
tion jugée efficace, mais
totalement dépourvue de

sentiments et de chaleur
humaine ».
Placé à 4 ans à Villapour
çon, dans le Morvan, chez
une famille de cultiva
teurs, il va y trouver un
vrai foyer avec chaleur,
confort, éducation et tout
un ensemble de valeurs
qui marqueront sa vie.
Sous la tutelle de l’Assis
tance publique jusqu’à la
major i té f ixée alors à
21 ans, il franchit les éta
pes, la scolarité, l’appren
tissage en Normandie, loin
des parents nourriciers, le
CAP et osa même se rebel
ler à 17 ans, liberté d’ac
tion qu’il paya au prix fort

en assurant les consé
quences de sa toute nou
velle indépendance.
Enfermé dans sa solitu
de, aujourd’hui, il avoue
volontiers avoir beaucoup
souffert de cette situation
et que, depuis ce passage
douloureux, il n’a jamais
vraiment posé cette armu
re lourde à porter.
Heureusement, le sport
lui a permis de s’affirmer,
révélateur bénéfique à son
équilibre.
L’espoir de percer le
mystère. De son passé
mouvementé, il n’en dira
jamais mot et ce n’est qu’à
70 ans, sous la pression de

son épouse et de ses filles,
pour s’ouvrir par ce récit
et parler de cette filiation
incomplète qui lui a tou
jours fait terriblement dé
faut.
Aujourd’hui, son seul re
gret est de n’avoir pas
réussi à percer le mystère
qui entoura la vie d’une
jeune femme de 22 ans,
seule à Paris au printemps
1941.
Pour rester optimiste, il a
toujours l’espoir de re
monter à contrecourant
jusqu’à l’entourage et le
lieu où vécut sa mère bio
logique et peutêtre ap
porter enfin à son histoire
le maillon manquant. ■

Matricule X en Héritage est
le titre de l’ouvrage biogra-
phique que Michel Corand,
retraité couzeixois, invite à
parcourir.

MICHEL CORAND. Il a attendu 70 ans pour écrire et parler de cette filiation incomplète qui lui a
toujours fait terriblement défaut. PHOTO JEAN-CLAUDE SAUTERAUD

Rémy Mairet, le président
sortant . Un exemple :
« Toutes les interventions
ne nécessitent pas forcé
ment une hospitalisation
mais les patients (notam
ment en ophtalmologie)
doivent le plus souvent se
présenter à nouveau à
l’hôpital, le lendemain,
pour une consultation »,
détailletil.

Un soutien moral
La Maison des parents
est le point de chute des
personnes qui, suivies au
CGFL, sont amenées à sui

vre des séances de radio
thérapie. Elle leur permet
d’éviter les allersretours
entre leur domicile et le
CGFL, au bénéf ice de
tous : « Le patient luimê
me qui s’évite de la fati
gue », « la Sécurité sociale
qui économise le trans
port sanitaire » ; « le CGFL
pour qui cela facilite la
p r o g r amma t i o n d e s
soins ».
Au total, la Maison des
parents réserve un quart
de ses chambres aux rési
dants patients.

La nuitée, pour les pa
tients résidants, est entiè
rement prise en charge,
grâce aux conventions
passées avec les différen
tes caisses (régime géné
ral, MSA, etc.) et avec les
établissements (CGFL et
CHU).
En revanche, les familles
accompagnant un proche
hospitalisé doivent s’ac
quitter d’un reste à charge,
avec un tarif fixé en fonc
tion de leurs revenus (de
9,50 € pour une personne
non imposable à 34 €). ■

Alexandra Caccivio

■ BÉNÉVOLES

Aide.Outre les 11 salariés
employés, la Maison des
parents s’appuie sur un ré-
seau de bénévoles (une
trentaine). Ils sont présents
pour aider les résidants à
s’installer. « Ils sont égale-
ment présents aux « mo-
ments clés » de la journée,
comme le matin, quand
les proches s’apprêtent à
aller à l’hôpital… », confie
Rémy Maire.

Avec près de 2.250 nuitées,
les Nivernais sont les pre-
miers utilisateurs de la Mai-
son des parents, à Dijon.
Inauguré en 2000, l’éta
blissement (de type hôte
lier), géré par une associa
tion, accueille 365 jours
par an les familles dont
l’un des proches est hospi
talisé, le plus souvent au
CHU ou au Centre régio
nal de lutte contre le can
cer (CGFL). Doté de 38
chambres (59 lits), il a to
talisé 11.186 nuitées, en
2012. « Nous réfléchissons
à une nouvel le exten
sion », précise Henri Ma
zué, le nouveau président
de l’association désigné
par le conseil d’adminis
tration, le 18 janvier der
nier.
De fait : depuis 2009, la
Maison des parents ac
cueille aussi des patients,
notamment la veille d’une
intervention programmée
au CHU. « Avec l’évolution
des politiques de santé et
le développement des
soins ambulatoires, nous
avons de plus en plus de
demandes », soul igne

ÉTABLISSEMENT. Henri Mazué (à gauche), nouveau président
de l’association, et Henry Mairet, président sortant.

DIJON■ LaMaison des parents s’ouvre de plus en plus aux patients

Un lieu victime de son succès

Le Polytechnicum a ainsi
organisé deux conférences
plénières et deux séminai
res pratiques, animés par
MJ Tocci, directrice de la
Heinz negotiation acade
my for women à l’univer
sité Carnegie Mellon de
Pittsburgh. « Pour sa ve
nue, nous avons monté,
avec la compagnie Les
Trois Sœurs, un théâtre fo
rum, organisé en quatre
petites scènes qui mettent
en lumière les préjugés
observés. Le principe : les
étudiants (filles et gar
çons) arrêtent la scène dès
qu’ils constatent que quel
que chose ne va pas. Ils
montent ensuite sur scène
pour essayer de changer le
cours des choses. Cela
ouvre ensuite le débat
avec la salle. »
Cette année, pour les
“Evolutionnelles 2”, Ar
naud Catinot souhaite
produire des études de
cas, qui pourraient être
diffusées auprès des entre
prises pour les sensibiliser,
par exemple, à l’impact
économique des stéréoty
pes de genre. ■
(*) L’Esirem, l’Isat, l’IAE Dijon,
l’ISIFC, l’IAE Besançon, l’UTBM,
l’ENSMM, l’ESC Dijon Bourgo
gne, l’ITII Bourgogne, AgroSup
Dijon, ParisTech (les Arts et Mé
tiers de Cluny).

Croiser les formations dis-
penséespar les écoles : c’est
l’un des objectifs du Poly-
technicum Bourgogne Fran-
che-Comté qui fédère les 11
écoles d’ingénieurs et de
managers du territoire (1).
L’Isat, membre de cette as-
sociation, a ainsi initié une
collaboration avec l’Univer-
sité technologique de Bel-
fort-Montbéliard, grâce à
laquelle les enseignants de
l’UTBM interviennent à l’Isat
– et inversement.
Nommé directeur du Po
lytechnicum en février
2011, Arnaud Cat inot
s’était également fixé, par
mi ses objectifs, le déve
loppement de projets
transversaux. Parmi les ac
tions ainsi mises en place
en 2012 figure le program
me Evolutionnelles, assez
exemplaire en matière
d’égalité hommesfem
mes. Il vise à former les
jeunes femmes à la négo
ciation et à les aider à
comprendre ce qui les
freine dans leur vie profes
sionnelle. « En France, le
premier salaire annuel des
jeunes diplômées est de
2.000 €, inférieur à celui
de leurs camarades mas
culins », souligne Arnaud
Catinot, le directeur du
Polytechnicum.

ÉCOLE

Les futures ingénieures mieux
armées avec le Polytechnicum

L’ADN reçoit GrDF pour sen-
sibiliser les agents à la Sé-
cur i té aux abords des
ouvrages Gaz.
Chaque année, GrDF, fi
liale à 100 % de GDF Suez,
sensibilise les profession
nels des travaux publics
intervenant à proximité
du réseau de gaz naturel,
ainsi que le personnel
technique des villes. Der
nièrement, GrDF a sensi
bilisé, lors d’une réunion,
les agents de la Commu
nauté d’Agglomération de
Nevers.
Chaque jour, GrDF in
vestit 1 million d’euros
pour garantir la sécurité
des 192.200 km de réseaux
de canalisations de gaz
naturel en France. Sur ce
million d’euros, 13 % sont
dédiés à la formation des
professionnels du bâti
ment qui réalisent des
chantiers à proximité des
canalisations de gaz natu
rel.

Sous la chaussée :
de multiples réseaux
Le soussol est exploité
par de nombreux opéra
teurs de réseaux (électrici
té, eau, télécoms…). Ces
opérateurs sollicitent les
professionnels des travaux
publics pour la réalisation
de travaux sur leurs ré

seaux. Lors de ces chan
tiers, les canalisations de
gaz naturel à proximité
peuvent être endomma
gées.
Pour éradiquer ce type
d’incident, GrDF s’engage
dans la formation et la
sensibilisation des profes
sionnels des travaux pu
blics et des collectivités lo
cales. Ces dernières font,
en effet, réaliser des tra
vaux qui touchent leurs
soussols : ces chantiers
peuvent donc s’opérer à
proximité des canalisa
tions de gaz naturel.
Points clés de la réu
nion : histoire du terrain ;
réglementations et recom
mandations ; repérage des
ouvrages (pratiques de dé
tection des canalisations) ;
procédure Gaz Renforcée
app l i c ab l e depu i s l e
1er juillet 2011 sur le dé
partement en cas d’inci
dent sur le réseau de gaz
naturel.
Principal opérateur du
réseau de distribution de
gaz naturel en France,
avec 46.000 salariés, GrDF
exploite le plus long ré
s e a u d ’ E u r o p e :
192.200 km de canalisa
tions (dont 1.100 km dans
le département de la Niè
vre). ■

PRÉVENTION

GrDF sensibilise les agents
techniques à la sécurité


